
Faute de vÃ©ritable marchÃ©, le secteur du podcast se concentre en France

Description

Majelan, Binge Audio, Louie MediaÂ : tous les studios indÃ©pendants de podcasts parmi les 
premiers crÃ©Ã©s en France se font racheter par des concurrents ou sâ€™adossent Ã  des groupes 
de mÃ©dias. Lâ€™offre plÃ©thorique nâ€™a pas encore fait Ã©merger un secteur structurÃ© et 
rentable.

Il est des services qui font beaucoup parler dâ€™eux mais qui ne rapportent pas autant quâ€™espÃ©rÃ©.
Câ€™est le cas du podcast. Ces programmes dâ€™Ã©coute Ã  la demande ont suscitÃ© lâ€™engouement
lors des confinements de 2020 et un avenir prometteur leur Ã©tait annoncÃ©. Spotify ne misait-il pas sur le
podcast pour complÃ©ter son offre de musique en ligne et devenir ainsi le service de rÃ©fÃ©rence de
lâ€™audio dans le monde ? DÃ¨s 2019, son fondateur, Daniel Ek, annonÃ§ait un investissement dâ€™un
demi-milliard de dollars dans le podcast, lequel sâ€™est traduit par le rachat des Ã©diteurs Anchor et
Gimlet Media, ce dernier Ã©tant lâ€™un des plus grands producteurs de podcasts aux Ã‰tats-Unis (voirÂ 
La remÂ nÂ°50-51, p.38). Spotify a ensuite doublÃ© son investissement et signÃ© des contrats avec
desÂ Â«Â starsÂ Â»Â du podcast, comme Joe Rogan, critiquÃ© pour Ãªtre unÂ Â«Â antivaccinÂ Â», ou
encore Meghan Markle. Depuis ses derniers rÃ©sultats en janvier 2023, Spotify, dont la valorisation
boursiÃ¨re aÂ fonduÂ dâ€™un quart, indiqua quâ€™il allait mieux cibler ses investisÂsements afin de les
rendreÂ Â«Â plus efficacesÂ Â», notamment dans les podcasts qui ont creusÃ© les pertes du groupe.

Lâ€™emballement des dÃ©buts semble dÃ©sormais se tasser. Selon Edison Research, 38 % des
AmÃ©ricains disent Ã©couter un podcast au moins une fois par mois en 2022, contre 41 % en 2021. En
France, la croissance des Ã©coutes se confirme en 2022, avec 17,2 millions dâ€™auditeurs de podcasts
selon MÃ©diamÃ©trie, le nombre dâ€™Ã©coutes ayant en revanche cessÃ© dâ€™augmenter dÃ©but
2023.

Plusieurs raisons peuvent expliquer cette crise de croissance. La premiÃ¨re est liÃ©e Ã Â la dimension
plÃ©thorique des offres, ce qui ne facilite pas lâ€™installation des habitudes dâ€™Ã©coute. Faire
connaÃ®tre un podcast et lui associer une audience fidÃ¨le demande environ dix-huit mois. Or, les
nouveaux programmes se multiplient, dâ€™autant que les coÃ»ts de production sont peu Ã©levÃ©s, ce qui
favorise un renouvellement rapide de lâ€™offre. Ces nouveautÃ©s vont donc souvent disparaÃ®tre trÃ¨s
vite Ã  dÃ©faut de public ou de soutien Ã  long terme de la part des groupes qui les Ã©ditent. Câ€™est ce
que rÃ©vÃ¨le une Ã©tude du Carism (Centre dâ€™analyse et de recherche interdisciplinaires sur les
mÃ©dias), le laboratoire de recherche de lâ€™Institut franÃ§ais de presse (UniversitÃ© Paris-PanthÃ©on-
Assas), missionnÃ© par lâ€™Observatoire du podcast et de la crÃ©ation audio (financÃ© par la DGMIC,
Direction gÃ©nÃ©rale des mÃ©dias et des industries culturelles) pour analyser le dÃ©veloppement de
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lâ€™offre de podcasts issus des titres de presse. Lâ€™Ã©tude rÃ©vÃ¨le ainsi une forte augmentation du
nombre de podcasts produits en 2017-2018 en France, mais souligne en mÃªme temps queÂ 
Â«Â 52,5 % des titres annoncÃ©s comme rÃ©guliers ont Ã©tÃ© interrompus. 486 titres de podcasts (55 
%) ne durent pas plus dâ€™un an, et 194 (22 %) pas plus de deux mois. Enfin, 206 titres (18 %) font 
montre dâ€™une pÃ©riodicitÃ© irrÃ©guliÃ¨re, en dÃ©pit de lâ€™annonce dâ€™un format 
Â«Â mensuelÂ Â» , par exempleÂ Â».Â La plupart du temps, en effet, lâ€™initiative de crÃ©er un podcast
revient Ã  un journaliste passionnÃ© et ne fait pas partie dâ€™une stratÃ©gie et dâ€™une organisation
identifiÃ©es au sein du titre de presse.Â La dimension amateure et sa composante expÃ©rimentale,
normales sur un marchÃ© naissant, semblent ici dominer.

Cette offre abondante, mal structurÃ©e, irrÃ©guliÃ¨re, pÃ©naÂlise les producteurs, ce qui a pu inciter des
entreprises comme Radio France Ã  dÃ©velopper leur propre service dâ€™Ã©coute pour Ã©viter
dâ€™Ãªtre noyÃ©es dans des offres plus gÃ©nÃ©ralistes ouÂ Â«Â universellesÂ Â». Ã€
lâ€™Ã©vidence, ce trop-plein est le propre dâ€™un marchÃ© naissant. Il pourrait bien se rÃ©sorber sous
lâ€™effet des pressions Ã©conomiques, lesquelles constituent la deuxiÃ¨me explication de la crise de
croissance du podcast.

AprÃ¨s les engouements du dÃ©but,Â nombre dâ€™acteurs du podcasting dÃ©couvrent quâ€™il est
difficile de monÃ©tiser leurs contenus,Â parce que la concurrence est trÃ¨s rude, parce que les recettes
publicitaires sont globalement insuffisantes, parce que le marchÃ© est trop peu structurÃ© et
insuffisamment concentrÃ©. Il est tirÃ© dâ€™abord par la presse et la radio qui voient ici une maniÃ¨re
nouvelle de renouer avec leurs publics ou dâ€™aller en conquÃ©rir de nouveaux, plus jeunes et plus
adeptes des nouvelles pratiques numÃ©riques. Dans ce cas, lâ€™objectif premier nâ€™est pas la
rentabilitÃ©, ce qui ne favorise pas lâ€™Ã©mergence dâ€™un marchÃ© structurÃ©. DÃ¨s lors, la plupart
des producteurs indÃ©pendants de podcasts âˆ’ ceux qui ne sont pas liÃ©s pas un groupe de mÃ©dias âˆ’
doivent se financer en faisant autre chose que de lâ€™information ou de la crÃ©ation, câ€™est-Ã -dire en
vendant des podcasts Ã  des marques. Câ€™est la stratÃ©gie des acteurs historiques en France, notamment
Binge Audio et Louie Media.
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Cette fragilitÃ© des modÃ¨les Ã©conomiques des producteurs natifs conduit actuellement Ã  un
phÃ©nomÃ¨ne dâ€™adossement de ces derniers Ã  des groupes de mÃ©dias, ou alors Ã  des mouvements
de concentration. En dÃ©cembre 2022, CMI France (deuxiÃ¨me groupe de presse magazine en France) a
ainsi pris 47 % du capital de Louie Media. En ce qui concerne les mouvements de concentration, Majelan a
Ã©tÃ© rachetÃ© par ETX Studio en juin 2022 et se spÃ©cialise dans la mise Ã  disposition de contenus
pour les constructeurs automobiles. Binge Audio, qui avait fait le choix de lâ€™adossement en
sâ€™associant au groupe Les Ã‰chos â€“Â Le Parisien, a finalement Ã©tÃ© cÃ©dÃ© Ã  ParadisoMedia
en fÃ©vrier 2023, le nouvel ensemble devenant ainsi le premier producteur indÃ©pendant depodcasts en
France.Â Le marchÃ© reste toutefois largement dominÃ© par les radios,Â le groupe RadioFrance
sâ€™imposant trÃ¨s largement puisque France Inter et France Culture sont respectivement Ã  lapremiÃ¨re
et Ã  la troisiÃ¨me place en nombre de podcasts tÃ©lÃ©chargÃ©s ou Ã©coutÃ©s en janvier2023 selon
MÃ©diamÃ©trie, la deuxiÃ¨me place Ã©tant occupÃ©e par RTL.
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